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Tracé du Gazoduc : tronçon
Voisines (52) – Dambenois (90)
Fouille d’évaluation (1995)
Patrick Chopelain, Daniel Copret et Nathalie Bonvalot
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Afan
1 Un suivi archéologique des travaux de pose d’un gazoduc entre Voisines (Haute-Marne)
et Dambenois (Territoire de Belfort), coordonné par le service régional de l’archéologie
de Franche-Comté, s’est déroulé du 10 avril au 15 septembre 1995.
2 En amont, l’étude préalable avait pris en compte les données archéologiques existantes
pour  arrêter  le  tracé  long  de  152 km  et  pour  lequel  71 communes  au  total  étaient
concernées.  La  subdivision  des  travaux  de  pose  de  la  canalisation  en  deux  parties
distinctes  a  nécessité  la  mise  en  place  d’une  surveillance  archéologique  par  deux
équipes qui ont opéré simultanément et en parallèle
3 La surveillance du premier tronçon de Voisines (52) à Amoncourt (70) a été effectuée
sous  la  responsabilité  de  Daniel  Copret  (Afan),  la  surveillance  du  second
d’Amoncourt (70) à Dambenois (90) sous celle de Patrick Chopelain (Afan).
4 Sur l’ensemble du tracé, quatre sites ont été identifiés.
 
Tronçon Voisines (52) – Amoncourt (70)
5 La zone d’étude concerne une piste de 76 km de long sur environ 4 m de large sur
laquelle est implantée une tranchée de 0,90 m de large pour 1,80 m de profondeur.
6 Les  méthodes  employées  pour  évaluer  le  potentiel  archéologique  sur  le  tracé  du
gazoduc  ont  été  de  trois  ordres :  surveillance  de  la  préparation  des  pistes  (légers
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décapages  de  surface),  prospection  systématique  au  sol  et  lecture  des  coupes
stratigraphiques de la tranchée d’installation des tuyaux de gaz.
7 Seuls trois sites ou indices de sites ont été localisés :
Un four à  chaux à  Voisines (52).  Repérée en coupe,  cette  structure,  creusée à  même les
plaquettes calcaires,  présente des parois  fortement rubéfiées (7 m de long sur 1,60 m de
profondeur).  C’est  la  présence  d’une  importante  masse  de  chaux  qui  nous  autorise  à
l’identifier  comme  four  à  chaux.  Nous  émettons  par  ailleurs  l’hypothèse  que  la  chaux
produite ait pu servir à la construction de bâtiments du vicus de Bercey, situé à moins de
100 m. Les fouilles effectuées sur ce site ont permis d’en échelonner l’occupation entre le Ier
et le Ve s. de notre ère.
Une  fosse  protohistorique  à  Balesmes-sur-Marne (52).  Il  s’agit  d’une  fosse  reconnue
uniquement dans la tranchée.  D’une longueur de 4,40 m sur 0,75 m de profondeur,  cette
fosse s’inscrit dans un substrat argileux et a livré quelques tessons très fragmentés se situant
chronologiquement dans la grande période protohistorique.
Un site gallo-romain à Purgerot (70).
8 Un essai d’étude géologique concernant le plateau de Langres complétera les données
archéologiques et sera présenté à la Société d’Histoire Naturelle et d’Archéologie de
Haute-Marne.
 
Tronçon Amoncourt (70) – Dambenois (90)
9 La  surveillance  archéologique  exercée  sur  le  tracé  du  gazoduc  Voisines-Dambenois
concerne plus de 70 km entre la vallée de la Saône (Haute-Saône) et le Territoire de
Belfort (tronçon Amoncourt-Dambenois). Les travaux ont été intégralement suivis et un
important  travail  documentaire  (consultations  des  cadastres  communaux  et  des
archives départementales) a été accompli préalablement aux activités de terrain. Un
seul site nouveau, dont l’intégrité était menacée par le projet, a été repéré, celui de
Châtenois-les-Forges.
10 Le site correspond à l’emplacement de l’ancien village médiéval abandonné durant la
guerre de Cent Ans connu entre autre appellation sous le nom de Villers-le-Sec. Ce site
était resté présent dans la mémoire locale sans que son emplacement ait été clairement
localisé :  la présence de la forêt dissimulait  les vestiges les plus marquants.  C’est le
couloir défriché à travers le bois, pour permettre le passage des engins du gazoduc, qui
révéla des vestiges de mur.
11 Villers-le-Sec occupait  une situation remarquable au débouché d’une combe fermée
étroite et allongée perpendiculairement à la vallée de la Savoureuse sur environ 1,3 km.
12 Le village ne disposait que d’un espace plan assez étroit enserré au nord et au sud entre
deux versants abrupts de plateaux culminant à plus de 400 m. Un relevé au 1/500e des
microreliefs créés par les éboulis des murs a révélé :
deux grands bâtiments (20 x 16 m et 20 x 17 m environ) de plan rectangulaire ;
un bâtiment de moindre dimension (8 x 6 m) situé le long du ruisseau ;
des murs isolés qui marquent probablement l’emplacement d’autres maisons ;
une  plate-forme  entourée  d’une  légère  dépression  (fossé ?)  où  plusieurs  murgers  sont
visibles parmi les arbres (autre zone d’habitat ayant des caractéristiques et peut-être des
fonctions différentes ?) ;
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13 Un sondage ponctuel réalisé sur le grand côté nord du bâtiment 1 a révélé un mur de
1,10 m  d’élévation  en  très  bon  état  de  conservation ;  il  est  constitué  de  moellons
calcaires  liés  par  une terre  argileuse.  La  stratigraphie  perpendiculaire  à  ce  mur ne
présente, sous une couche d’éboulis, qu’une seule couche d’occupation. La céramique
est essentiellement de couleur orangée claire (cuisson oxydante) :  pâte rougeâtre ou
orangée  avec  inclusion  d’éléments  non  plastiques  de  couleur  blanche  (mica,
coquillage ?). Les profils les plus remarquables sont des formes ouvertes (du type jatte)
avec des lèvres horizontales coudées vers l’extérieur présentant de grandes analogies
avec  les  couvre-feux  découverts  récemment  à  Montbéliard  (fouilles  du  quartier
Velotte).
14 Parallèlement  aux  relevés  topographiques  et  au  sondage,  d’importantes  recherches
effectuées aux archives départementales du Doubs et du Territoire de Belfort, ainsi qu’à
la  bibliothèque  municipale  de  Besançon  (fonds  Duvernoy)  ont  livré  d’abondantes
informations souvent redondantes et malheureusement postérieures pour la plupart à
l’abandon  du  site.  La  confrontation  des  données  archivistiques  et  des  données
archéologiques nous permet de penser que la date d’abandon du village se situe entre la
fin du XIVe et le début du XVe s. Il est d’un grand intérêt de constater que la surface
imposante des bâtiments (de 320 à 340 m2) est sensiblement la même que celle de la
maison rurale traditionnelle du Pays de Montbéliard.
15 L’état  de  conservation  de  ce  site,  son  homogénéité  il  n’a,  semble-t-il,  subi  aucune
perturbation autre que naturelle depuis son abandon et a été littéralement fossilisé par
un envahissement rapide de la forêt -, la richesse des informations susceptibles d’être
tirées  des  documents  d’archives  en  font  un  élément  essentiel  du  patrimoine
archéologique médiéval franc-comtois. Afin de préserver le site dans son intégralité,
Gaz de France CNE, en accord avec la mairie de Châtenois, a accepté de modifier le tracé
initial du gazoduc.
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